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L E S G R E V E S 
A ROUBAIX 

Un oonfllt termlaé. 
Les quelques ouvriers apprêteun de la société 

l 'sÀtenir», rue r-alfaut, qui étaient ea grève, oat 
repris le travail. 11 exigeaient l« réintégration d'un 
ouvrier congédié, ils ont obtenu qu'une indemnité 
lui fut accotdée. 

A CAUDRY 
Fin da la «res* 4M w»r>uHiw»<Hwp«wtlaw 

Les ouvriers ont obttau une augmentation de 
salaires de 0,05 r*neure au lieu de 6,10 qu'ils de
mandaient Samedi matin, le travail a repris dans 
tous les chantiers. 

s» • 

Trois cents machines a écrire 
UNDERWOOD sont employées à la 
Compagnie Paris-Lyon-Nlédlterranée. 

Peur faut r»iw»l«nwii»t»l» MIT oett. maehin», •••«*•». 
M , au mr iM i Su Jourasl T7SX-S 

Les courses à travers la campagne 
sont excellentes pour la santé, les 
courses à travers la ville lorsqu'on le 
fait pour répondre aux annonces sont 
excellentes pour le porte-monnaie. 
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CHHDH1QUE LOCALE 
ROUBA1X 

NODTEADX EXPLOITS DE C11BRI0LEURS 
Un paroaur «a muraille, rua du Frasnoy 

Un cambrioleur audacieux s'est introduit samedi 
après-midi, dans l'habitation d'honnêtes auvriers 
de la<rue dn Fretnoy, et n'est emparé d'une somme 
d'argent, constituant les économies du ménage. 

f a t au domicile do trois orphelins, deux fleure 
et un frère, habitant ensemble cour Hospied, 12, 
que le vol a été accompli; pendant qu'ils se trou
vaient au travail. 

Mlle Julienno Vlieger, l'une des sœurs, a cons
taté le méfait on rentrant de l'atelier le soir, vers 
6 heures et demie. Dans k< corridor séparant, à 
l'étage, les chambres de la maison de celles de l'ha
bitation voisine, elle découvrit avec stupeur un 
monceau de dénombres, l'n peu au-dessus du plan
cher, un trou avait été pratiqué dans la muraille 
du voisin. Il mesurait W) centimètres sur 40 envi
ron. Un homme était pai*é par cette ouverture, 
s'était introduit dans la chambre de Mlle Vliegor et 
avait fracturé le tiroir d'un seul meuble, la table 
de nuit. Il y avait enlevé une somme do 300 francs, 
formée de pièces d'or et d'argent. Il avait ensuite 
fouillé le lit et s'était retiré sans entrer dans les 
autres chambres où on n'a releva aucune trace de 
son passage. 

Mlle Vlieger, au cours do sa déposition faite di
manche matin, à M. Lâché.- commiMiaifo de police 
du 1er arrondissement, a accusé formellement 6on 
voisin, Cyrillo Houset, 26 ans, apprûteur, d'être 
l'auteur de ce hardi cambriolage. 

Le magistrat a procédé à un examen minutieux 
des deux maisons. Les constatations qu'il a faites 
et les renseignements qu'il a recueillis au cours de 
son enquête ont pleinement confirmé l'accusation 
do la plaignante à l'égard d'Houzet. En effet, en 
même temps quo celle-ci avait constaté la dispari
tion de son argent, la femme d'Houzet, Ehsa Ver>-
Bieulen, en rentrant eltPmêine de l'atelier, appre
nait aussi avec surprise, par un billet laconique dé
posé sur la table do la cuisine, la disparition de 
son mari : « Je m'en vais à Mouscron, lui disait-il, 
je reviendrai plus tard. » Le billet ne contenait 
pas d'autre indication. 8ur la table, près du par 
ipier, se trouvait une pièce do cinq francs laissée 
Ipar Houiet. C'est par ses voisins et aussi en 
constatant à son tour le cambriolage, qu'Elisa Ver-
kneulen eut l'explication de cette étrango dispari
tion. 

La pièce de cinq francs retrouvée par elle pro
venait également du vol. Elisa Vermeulen a dé
claré an effet à M. Lâobé qu'il ne restait point d'ar
gent ches elle. En outre ollo a reconnu, accrochés 
à un olou dan» la cuisine, le gilet, le pantalon, la 
k'hemiea que son mari portait encore à midi. Il» 
étaient gris de poussière provenant du percement 
du mur. Houset les avait échangés, avant de par
tir, contre ses vêtements des dimanches. M. Lâché 
a également retrouve, caché dans les décombres, 
l'outil qui a servi au cambrioleur dans son opéra
tion. Cest une tige de fer recourbée, sorte do cram
pon, mesurant 40 centimètres environ, qui se trou
vait placée dans la maison d'Huzet, sous la toiture, 
au-dessus du corridor des chambres. Cet instrument 
lui a servi également à fracturer la talilo de nuit. 

IJCS rensoignenuiitu recueillis sur le malfaiteur en 
fuite sont défavorables. Il ne travaillait pas régu
lièrement, et était inoccupé depuis une quinzaine 
do jour». Il eut, jadis, a subir plusieurs condamna
tions pour vole et oscroqueres. Sa femme dé
clare qu'elle ignorait ces fâcheux antécédents. Ils 
étaient mariés et habitaient cour Hospied depuis 
14 mois. Bien n'avait fait prévoir une telle dispa
rition. Sa conversion, au cours du dîner, n'avait 
rien révélé d'anormal. Pénible détail : le» jeunes 
époux ont un enfant de quatie mois qui se trouve 
«liez les benux-parentt» habitant la même cour. Ceux-
ci, ni personne, ne se sont rendu compte de la fuito 
du coupable qui est activement recherché' par la 
police. 

Un vol de liqueurs, boulevard d'Halluin 
Dans la nuit de samedi à dimanche, on ne sait 

a quelle heure, un ou des malfaiteurs se sont in
troduits dans l'estaminet de M. Jules Debruyne, 
boulevard d'Halluin, 7, en passant par l'entrée 
particulière dont la porte était ouverte. Ils n'eu
rent qu'à exercer une poussée pour forcer la ser
rure de la porte donnant accès a la salle du débit, 
«t dérobèrent sur l'étagère quatre litres de li
queur. 

Dans la cuisine ils ouvrirent, en la fracturant, 
trne armoire dans laquelle ils s'empaièrent d'une 
somme de douze francs, enfermée dans un coffret 
•n bois, et décrochèrent également du mur une 
cage renfermant deux seiins, auxquels ils ajoutè
rent quatre autres serins enfermés dans une volière 
voisine qui a été retrouvée vide. M. Lâché, com
missaire de police, a ouvert une autre enquête sur 
ce cambriolage. 

JETS D'EAU IMPROVISÉS 
Toujours lot méfait» des courant» vagabonda 

Dimanche vers 5 heures et demie du matin, une 
rupture importante de tuyau d'eau potable, s'est 
produite, Grande-Rue, vis-à-vis du poste de police 
du 5e arrondissement. Comme toutes celles, très 
nombreuses que nous avons signalées depuis quel
que temps, elle est attribuée aux fameux courants 
vagabonds des tramways. 

Les agents de police de service dans le poste 
et les habitants du quartier, entendirent, soudain, 
une forte explosion, et virent la chaussée se sou
lever en pleine voie ferrée et sur les côtés, sur une 
superficie de plusieurs mètres carrés. De nom
breux pavés, puis le macadam servant de base à 
la voie et enfin une aesex grande quantité de terre 
furent projetés aux alentours à plusieurs mètres 
de distaace. Trois excavations, dont deux larges 
de un à deux: mètres carrés environ et profondes 
de 1 mètres 50, venaient de se creuser dans le 
•oL. Plusieurs jets d'eau, dont le principal attei
gnait la hauteur des fils du trolley en jaillirent 
awee force. Pendant environ une demi-heure, l'eau 
s'échappa ainsi avec impétuosité, inondant la 
chaussée et les trottoirs voisins. 

Le service des eaux a été immédiatement averti 
télépboaiquement par les agents de police et, vers 
•ix heure», la vanne intermédiaire de la Grande-
Rue put être fermée. L'eau séjournant dans les 
oWbnMihamerTts a continué, pourtant, à s'échap

per jusque v*,rj dix heures du matin. Une équipa 
d'ouvriers, a été exnplae/ée pendant toute la jour» 
B* e \ exécuter les travaux (le réparation P u fait 
l e cet accident, le service des tramways a dû se. 
faire sur voie unique entre la place Çhaptal et la 
rue de la Conférence. 

Ajoutons que la Direction du service intesesm-
muna! des eau* a fait constater l'accident par M. 
Grumbach, huissier, qui a.ickvé i l» le tuyau, en
dommagé, un trou de 6- centimètres de drametre, 
environ, vers l'une de ses extrémités. Ce tuyau de 
grosse canalisation mesurant' un centime,^ au 
moins d'épaisseajr, paraît être, hormis cette ava
rie, en ben état. La paroi à l'çndroit de la cre
vaison ne présente point trace de rupture- vive, 
nuj i elle appasaît comme avoir été minée par 
l'électrolyse. 
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LA REUNION DU CLUB HIPPIQUE M 
ROUBAIX. —. La journée de dimanche a été pour 
le « Club Hippique », un.véritable succès et l'on 
ne peut qee se rajwuir de l'organisation de ces 
réunions qui développant le goût du spon hippique 
et des qualités qu'il exige : énergie et sang-froid. 

Il y avait foule et certainement les officiers et 
gentlemen ont accompli des prouesses de valeur, 
les prix ont été chaudement disputés et les sport-
men ont été très intéressés par les parcours va
riés, accomplis par la plupart dans un style par
fait. A noter, le parcours de chasse dont les quel
ques nouveaux obstacles, brook, butte de taille, 
etc., ont été très remarqués surtout dans le décor 
de plus en plus ravissant du bois chj Breucq. 

Le temps avait bien voulu se mettre de la par
tie, et gtâce à lui nombreuses étaient les dames 
dont les toilettes exquises ajoutaient au charme de 
la fête. 

Un numéro du programme, celui des équipages, 
a du être remplacé au dernier moment ; il faut voir 
là l'effet de l'extension prodigieuse prise, depuis 
quelques années, par l'automobilisme. Ce numéro 
a été remplacé par un concours de saut en hau
teur qui, malgré l'heure tardive à laquelle ont été 
sollicités les engagements, a été parfait. 

On trouvera dans notre chronique sportive, les 
résultats de cette première journée. 

Pour aujourd'hui, plus de cent chevaux sont 
encore engages ; le concours de chevaux de selle 
réunira 20 chevaux de toute beauté et le grand prix 
du Club, -50 chevaux. 

LES NOCES DE DIAMANT DE LA CHO
RALE NOTRE-DAME. — Depuis soixante ans, 
avec la plus louable persévérance et avec un suc
cès qui n'a jamais faibli, la «Chorale Notre-Dame», 
fondée au début de la création de la paroisse, a 
donné aux solennités du culte un concours des 
plus précieux et des plus appréciés. Aussi a-t-elle 
toujours été considérée comme un des organes de 
la vie paroissiale. 

Cette impression s'est manifestée avec une in
contestable évidence par l'assistance exception
nellement nombreuse qui s'était rendue dimanche 
à la grand'messe. La chorale s'est fait entendre 
à l'occasion de ses noces de diamant. 

Sous la direction autorisée de M. Albert Duha
mel, la vaillante société, soutenant dignement sa 
brillante réputation, a donné une audition qui a 
mérité les éloges de tous ses auditeurs et a fait 
tressaillir d'une légitime satisfaction tous les vé
térans de la chorale qui s'étaient fait un plaisir 
d'assister à cette fête jubilaire. Parmi les oeuvres 
parfaitement interprétées, nous devons signaler le 
« Kyrie i, le « Sanctus », et l ' iAgnus Dei », dont 
le directeur, M. Albert Duhamel est l'auteur. 
L'« Agnus Dei », a surtout été remarqué par sa 
conception particulière : son dessin mélodique et 
harmonique est développé sur une succession 
de trois notes reproduisant des sons de cloches 
accentués par l'accompagnement. L'exécution a 
été paifaite dans l'ensimble et nous devons une 
mention spéciale à MM. Emile Petit, Dewispe-
laere et Léon Cocheteux, qui ont chanté les soli. 
M. Paul Dcldick, qui fut un des solistes les plus 
goûtés de la chorale, a interprété avec un grand 
talent un « O Salutaris». 

L'éminent artiste, M. Koszul, dont la brillante 
carrière d'organiste à Notre Dame, est depuis 
trente ans intimement liée à l'existence de la cho-
ra'e ajoutait l'éclat de son talent à cette belle au
dition artistique qui a été clôturée brillamment 
par la « Marche du Sacre », supérieurement ren
due. 

Après cette manifestation publique ou la chorale 
Notre-Dame a affirmé ouvertement sa vitalité, elle 
a célébré, dans l'intimité, son jubilé de soixante 
ans. 

Ce fut d'abord un amical et fraternel banqi'ct 
dont les organisateurs méritent les plus sincères 
félicitations. Le président, M. Bcuscart avait à ses 
cfités, MM. Koszul, Deconinck, qui dès la fonda
tion de la chorale, en fit partie, comme soprano, 
Lefebvrc et Lecherf, qui en ont été directeurs et 
plusieurs vétérans, heureux de célébrer ce joyeux 
anniversaire. Une franche camaraderie et une 
saine gaité ont caractérisé cette charmante réunion 
de famille. 

M. le pro-doyen de Notre-Dame y a apporté les 
félicitations et les encouragements de M. le doyen 
et du clergé e> la paroisse, M. Deconinck, avec 
un charmant humour, a retracé, aux applaudis
sements des convives, l'histoire de la chorale et 
des vivats enthousiastes ont été chantés. 

Un concert des plus intéressants et des mieux 
réussis s'est prolongé jusque dans la soirée. La 
principale attraction en a été un grand concours 
orphéonique, parodie qui a obtenu un immense 
succès d'hilarité. 

UNE CONFÉRENCE DE M. EDOUARD DU-
QUENtlE, A FÉCAMP. — Dimanche a eu lieu 
l'assemblée générale de la société de secours mu
tuels, l't Union des ouvriers et employés de Fé-
camp, qui compte près de 1.200 membres hono
raires et participants. 

Cette fête mutualiste était présidée par M. Ver-
mont, président d'honneur de la société, qui est 
l'âme de tous les groupements de la Normandie. 
Au cours de la réunion publique, qui 9'cst tenue 
dans l'après-midi, M. Ed. Duquenne, président des 
« Prévoyants de l'Industrie et du Commerce rou-
baisiens » et membre du Comité international de 
la Mutualité, a fait une conférence très applaudie 
sur la mutualité, considérée comme sauvegarde 
des travailleurs. 

UN ACTE DE VANDALISME. — M. Louis 
Hennebicq, épicier, rue des Trois-Ponts, 18, a 
constaté hier matin, que des individus resté in
connus avaient pénétré dans son jardin, et y 
avaient dévasté des groseillcrs, sapins, rosiers et 
autres arbustes. M. Louis Hennebicq, croit que 
cet acte de vandalime doit être attribué à une ven
geance. U estime les dégâts à une quinzaine de 
francs. 

L'A^EMPLEE GENERALE DE LA t COLONI
SATION FRANÇAISÎTl (134- section), a eu lieu" 
dimanche matin a dix heures, dans la salle Sainte-
Céeile, rue Saint-Geonpes, sous la présidence de M. 
Poilvez. Ce dernier a donné la parole à M. Lemaire, 
qui a représenté, comme délégué dm Nord, les différen
tes sections à l'assemblée générale du 26 mai dernier, à 
Paris. 

Dans un rapport très documenté, et rédigé avec rirté. 
M. Lemaire rend compte dv» ses n. pressions pemin-
nelles ressentie» au cours de >ette ir,tére»».nt« a», em
blée; puis il fait valoir, avec de sérieux documents s 
l'appui, la situation prospère, et le brillant avenir ré
servé S, la « Colonisation Française ». La, lecture de 
ce rapport s été saluée par de chaleureux applaudis
sements, et M. Lemaire a été très félicité pour son 
dévoué concours qui sera justement apprécié par tous 
les membres des sections du Nord, et en particulier 
par ceux de la section roub.-visienne. 

DANS LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. — 
M. Leurette, commis de Ire clasee à Roubaix. est nom
mé commis principal de S' classe à Vis-en-Artois (Pas-
de-Calais). 

A QUI La» VALISES? — Urjoosnmisaionnwiied'oc. 
casioa, nommé Delcourt, demeurant rue de» Charaps.SS, 
arpentait péniblement, dimanche soir, le» rues du quar
tier de la gars, cherchant son chemin, n portait deux 
lourde» valises rouge» et un paquet, contenant un cha
peau, qu'on vopureur loi avait remis. Mais le pauvre 
homme avait osobé l'adresse indiqué», et il allait d'ia» 
rue a l'antre, sans trouver. 

En l'espace d'un» heure les agent* de police le ren-
ceairsTeat maintes foi», demandant la rue Pauvre», la 
ne» dtn Art»,'etc. Fiaahanea» de L* snadnwiitnt, «m dé» 

I pà».central de polWok .<•. depas», sas valises. Ledeesv 
missionnaire embajrass<r s. ensuite regagné son dcrracftt. 

LB3 OHAIÎLATt^jfis jrr LA iPOLICB. — Les <*•*-
s»t»ns continue;,» 4 fjementer no» place» pubuqsjee.. 
princyaleeue;,,, le dimaae»»». Déjà « . Dequesne, corn, 
nussaire cii»»', (ie ] a jj^té, avait. % Wmai dernier, ses* 
«f f jw^.e Bs*T<ihand«-sjai débitait slee>be»B«»ents et/is» 
•^'Vjinsnts. Il a, dftnajinho, ver» osas hssu-es du sas» 
t'.̂ J, dressé une nouvelle contravention à un étranger, 
Auiédéa €eigr>»t, 34 ajes. dc«ic*fié» t̂f«*»t»d--**s JFieui.'ly, 
t2; à Paris, qui se disant herboriste, vendait, «ans être 
muni de diplôme, des plantes médicinales, place de la 
Liberté. Ce chariatan sera poursuivi en- verte de l'arti
cle 36 de Isv loi di» tH germuisl an XI, qui prévoit une 
amende de 26 à 600 francs et, en cas de récidive, une 
détention de trois jours au moins et dix an plus. 

PIANOS AUTOMATIQUES. Vente et location, 
Maison 4VCR6PEI., 1J8 bis, Grande-Rue, Roubaix. 
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L' I vlKKrMSK. — L'agent LherrmHte, de service place 
Fosse-aux-Chênes. a été requis, samedi vers 7 heures 14 

1 da soir, pour mettte en état d'arrestation un serrurier, 
Dominique Laïporte, 47 ans, demeurant rue de Toor-
ôomfç, 94, qui, étaat ivre, brisait les fenêtre» de l'habi-
taticul des époex Oostsnhanck, rue de la Rondelle. 17. 
On l'avait expulsé de la maison et il voulait y rentrer 
oe ferre. Déi». six csrreaux et une partie de l'encadre
ment .des fenêtres avaient volé en éclats. 

Laporte a été érroué au dépôt du 4' arrondissement et 
interrogé dimanche matin par M. Lâobé, commissaire, 
qui lui a dressé procès-verbal pour ivresse. Le» époux 
Goetsrbanok onf été indemnisés. 

ENTERREMENTS DU LUNDI 17 juin 1907. — 
Mlle Justine Marga. neuf heures, église .S*int-Mart;n. 
— Mme veuve Louis Debuiime. née Fébronie Chris-
tisens. quatre heures. Painte-'Elrsabeth. 

OBrTlS DU MIME .TOUR — M. Louis Carlier, 
neutf heures et demie, errlise Saint-Pierre, à Croix. — 
Mme Henri IDetannoy. née Philomètie Vandenbronrk, 
huit heures et demie. ffeinte-'Elisabetli. — Mme Ju)es 
Desreuimieuix, née Esbher Lecombe, neuff heures et de
mie. Sacré-OeuT. — Mme Louis Cassette, née Pauline 
Vierlinck, dix heures, Ssint-Amtoine-de-Padoue. 

CROIX 
DOCASSE DE QUARTIER — Le beau, temps a fa-

vorisé les habitants du quartier dies Troir-Vi'les qui 
ont organisé une dueasfe dans les rues de la Mokel.'erie 
et des Trois-Villes. De nombreux forains étaient ins
tallés en cet enboit et ils ont dû faire de bonnes recet
tes, si l'on en juge par l'animation de la journée 

UN VOL. — Samedi à midi, M. Louis Déjardin, 
secrétaire de la société de secours mutuels du peigmge 
Hoklcn et Cie, avait déposé, dans un tiroir de son bu
reau, uno scjiune d? 28 fr. 26, destinée à un sociétaire 
malade. A la reprise de deux heures, M. Déjardin 
constata que son tiroir était vide. La clef était tou
jours suspendue au mm. à sa place habituelle. 

W A S ^ U E H A L 
UNE CYOLISTE DJWN3 LE CANAL. — Vendredi 

soir, t'rs '.huit heures, une femme pédalait le long du 
canal de Bouibaix, entre la porte du rricï et le pont do 
Mouvaux. Un autre eydiste arrivant en se:*» inverse, 
accrocha le vélo et fit" rouler femme et bicyclette dans 
le canal. La femme cycliste put être retirée aussitôt, 
sans dommage. 

UN JEUNE HOMME ÉGARÉ. — Dimanche soir, 
M. Louis «Verrier, cordwmier, rue de la Mairie, a ren
contré nur la place de WasquehaJ. un ieur.c homme de 
18 ans, qui semble atteint d une aliection cérébrale. Il 
a su dire s\>n nom et son adresse: George» Carotte, esta
minet du lli-nu l'atsnge, au Petitdîaisieux. Ma's il ne 
sait pas expliquer sa présence àWasquehal. M. Verrier 
l'a recueilli chez lui pour la nuit. 

L A N N O T 
LYS 

UNE CONFERENCE DU . SILLON ». — Diman
che prochain, à cinq heures, M. Victor Diligent, avo
cat, président du « Killoo du Nord », donnera., au local 
de l'Avnnt-llaràe, rue Chanzy, une coniérence. I! dé̂  
montrera « ce que veut le Sillon ». La réunion sera 
publique et contradictoire. 

W I L L E M S 
LA FÊTE FDDERALE DES ASSOCIATIONS 

AMICALES DES ANCIENS ET ANCIENNES F.LK-
\ïki Dja ECULBS COMMUNALES DU CANTON 
DE LAN'NOY. — Le beau temps a favorisé la fête 
annuelle des associations amicale* c'«s anciens et ancien-
r-es élèves du canton de Lunnoy qui a eu lieu dimanche 
à Willem». Les rues avaient été décorées pour la cir
constance et de tofttes paMs se dressaient des mats sur
montés d'oriflammes tricolores. A midi et demi a eu heu 
dans la salle des fftte» de la Maison commune un ban
quet qui a ré.ini 203 convives. A la table d'hoitr.eur 
avaient pris place M. P-oarbcn, inspecteur primaire; M. 
Henri Dciecroix. député-maire d'Hem ; M Louis Potiée. 
président de l'Association amical» de Willem»; MM. le 
dôctewr Lamottej Fourinostraux, d'Ascq; Ducrocq. Al
fred .Toly, Bonté, .«anvoel Duiardin, Hugiet, capitaine 
des (>:-.::nes; Ciiimot, li.unc--.unt. etc. Au ehampagne, 
des discours ont été prcoonec» pir MM. Louis Potiée, 
au nom de l'Association amicace de Wdlems ; Mercier, 
instituteur; Fem.ind C!a;se, «h nom de la Fédcrition 
,; . iations <l,-s ane;ei.<j élèves des celles pub'iiines 
cîe Roubaix : Henri Deleemix. député, et Pourbon. ins
pecteur primaire. Le discours de M. Eourbcll a été 
sceneilti OIT des applaudissements et des cris de: « Vive 
Kè'-re! Vive la Re^jblique sociale-! » 

A la suite du binqiwt a eu lien à 1 école des fi es la 
récmtion de* sociétés. Un cortège s'est ensuite terme 
«u linmean de Mouscron pcuT parcourir les principales 
rue» de la !ocnlit-'\ A l'issue du cortège des ccT<.-erts ont 
et'1 donnés sur les kiosques installés sur les principaux 
PDints de li commune. Sur la p!:iee. le? société» de gym-
nostique ont exécuté de* exercices d'cnsemh'e. Le SOIT-, 
le» mes ont été illuminées. Un bal public 
fête. 

terminé la 

TOURCOING 
C O N O R È ^ 

sa L \ 

JEUNESSE CATHOLIQUE 
La sép.noe du m t t i n . — teoture et discussion des 

rapports. — Ue banquet. — L'assemblée géné
rale. — D u « Casino » à Saint-Christophe. 

Aucun incident 

Les groupes de la J. C. des trois cantons de 
Tourcoinff ont tenu dimanche un Congrès général 
sous la présidence de M. Gaston Lacoin, avocat à 
la Cour d'appel de Paris, délégué du Comi.é cen
tral de l'A. J. C. F. 

SÏAKCB DU MATIN 

Après une messe de communion célébrée à six 
heures et demie, en l'église Saint-Christophe, à 
l'intention des membres des divers groupes, k s 
congressistes se sont réunis en séance de travail, 
à la Maison des Œuvres, 85, rue des Ursulines. 

M. G. Lacoin, présidait, entouré de MM. les 
abbés Leclercq, doyen de Saint-Christophe ; Le-
comte, supérieur de l'Institution du Sacré-Coeur ; 
Maisnil, directeur de la Fédération cantonale ; 
de M. l'ex-capitaine Magniez, de M. Emile Lehem-
brogfcrésidcnt de la Fédération, et des présidents 
des^ifférents groupes de la Fédération. 

Afin de faciliter le trhvail, les organisateurs du 
Congrès avaient adressé aux divers groupes de 
J. C. un questionnaire en priant de répondre par 
trois manuscrits, relativement à l'organisation, au 
travail intellectuel et au travail moral de la Jeu
nesse Catholique. 

L E S R A P P O R T S 
L'organisation 

M. Albert Debœuf, de Linselles, donne - lecture 
de son rapport. Il constate que la Fédération des 
cantons de Tourcoing comprend de nombreux 
groupes. Seules, les paroisses de Neuville, Mont-
d'Halluin et Rouges-Barres, n'en ont pas encore. 

Le rapport de M. Debceuf prévoit la création d'un 
bureau de renseignements qui faciliterait le pla
cement des adhérents. 

La discussion étant ouverte, M. l'abbé Dufour, 
annonce que les jeunes gens de Mouvaux ont don
né leur adhésion à la Fédération. 

M. Lacoin est heureux d'annoncer à M. Dufour 
que le prochain Conseil fédéral départemental tien
dra se* assises à Mouvaju* 

M. Eugène Façon, de Saint-Christophe, donne 
quelques explication» snr le groupe- d'» avant 
garde » établi en cette paroisse. 

En-ce qui concerne là « Jeune Garde » et M • Vie 
Nouvelle », lès.deux jedraaux de la J. C. il est dé 
ode , après- quelque* «xnlwatio*s de M. Je- cas> 

taine Ma»jnies que le premier dois être sacrifie » M. Lacoirr, parlant de la restauration de la fa* 
a* secotU qui, • partir do. novembrt prochain •» • «ir«e, proteste énergiquement contre le divorce,, 

I%i sacrilÈge et antisociale, et contre la préten
due neutralité de l'enseignement. 

Passant à un autre ordre d'idées, le conférencie*, 
parle do la loi i» séparation. Il rappelle les nom-

raitr», liebdomadaiicaieni 
La traita** intellect 

Le Comité directeur fait donner lecture d« 
•apport de M. Alhtrt Honoré, de Mouvaux-Saint-
FnrrrçoiS, qui constate <roe> onze cercles- eVétsra'es 
tunctionoeiu normalement dans- la Fédération can
tonale, c'est urf résultat appréciable mais insuffi
sant. 

M. Honoré fait ressortir l'utilité- des bibliothè
ques. 

M. l'abbé Baron, 'de Lille, est partisan de la bi
bliothèque roulants dont il explique le fonction
nement. 

M. l'abbé Macarez fait obzerser qu'une œuvre 
de ce genre, celle des « Vieux papiers », très peu 
connue, fonctionne à Tourcoing. 

M. Dumortier met fin aux discussions en don
nant lecture d'un rapport du Congrès de Bor
deaux, tenu en mars dernier, rapport par lequel on 
demandait d'étendre en France le nombre des 
cercles d'études et des bibliothèques de Jeunesse 
Catholique. 

Travai l moral 

M. Alphonse Dhalluin, du groupe de Notre-
Dame de Lourdes, donne lecture de son rapport. 

Il annonce que la Fédération a l'intention de 
fonder un théâtre social qui se rendra dans les 
divers groupes pour dontier en représentation des 
pièces morales. Il demande en outre que les socié
taires conservent des relations avec leurs cama
rades sous les drapeaux et que de temps à autre, 
principalement aux époques des manoeuvres un 
envoi d'argent soit faite aux soldats infortunés, 
adhérents à la J. C. 

En terminant, M. Dhalluin demande que tous 
se souviennent toujours de la devise de la J. C. 
pour Dieu, la patrie et le peuple. 

M. l'abbé Delattre, aumônier des Œuvres, donne 
ensuite quelques explications sur la retraite des 
jeunes gens qui a lieu le deuxième dimanche 
de chaque mois. 

Comme conclusion, M. Lacoin recommande 
d'assister à la messe mensuelle, réservée spéciale
ment aux jeunes gens. 

La séance prend fin, à onze heures un quart et 
les congressistes se rendent à la messe de onze 
heures et demie célébrée à leur intention à Saint-
Christophe. 

A L'ÉGLISE SAINT-CHRISTOPHE 
Les mesurée de police. — Aucun Incident 

Comme il avait été question d'un cortège et que 
l'administration municipale avait rejeté la deman
de d'autorisation, la police avait cru devoir pren
dre des mesures spéciales pour réprimer tout attrou
pement et toute manifestation. Des renforts do 
gendarmerie avaient été envoyés à Tourcoing, uno 
trentaine d'hommes environ venus de Roubaix, 
Wattrelos, Lannoy, etc., placés sous le commande
ment du capitaine Le bas. 

l*n peu avant 11 heures, des agents de la police 
en tenue, des agents de la sûreté apparaissent aux 
abords de l'église Saint-Christophe. Le service est 
dirigé par M. Rnugeron, commissaire du 1er arron-
dis«Mnont. Fno douzaine de gendarmes se promè
nent doux par deux. Quelques- centaines de curieux, 
dans l'attento dea événements, stationnent place 
Charles-Roussel et la, place de la République. 

Les congressistes commencent à arriver à 11 heu
res et demie; ils marchent par petits groupes et 
pénètrent aussitôt dans l'église. Aucun cri, aucun 
incident. 

La messe 
M. Publié Leclercq, doyen de la paroisse, a célé

bré la messe Le sermon a été donné par M. l'abbé 
Baron qui a parlé de l'action sociale erhetienne. 

Pendant la messe le « Cercle Symphonique Tour-
quonnois », nous la direction de M. Devriesso, a 
exécuté divers morceaux qui ont été très goûtés. 

La sortie s'est effectuée dans le plue grand calme. 
Seuls, quelques •colporteurs annonçant qui, un 
journal révolutionnaire, qui, 1' « Eveil démocrati
que », attirent quelque peu l'attention. 

Au bout de dix minutes, la place œt déserte. 
LE BANQUET 

A une heure, un banquet fort bien servi réunis
sait une centaine d© congressistes au « Cheval 
Blanc n, place Thicis. 

Au dessert, M. Gaston Lacoin a porté la santé 
du Saint Père et l'a remercié de la charte qu'il 
vient d'accorder à la J. C. F. par sa lettre à M. 
Jean Lerolle. 

Lo président de la Fédération. M. Emile Lehem-
bre, remercie tous ceux qui, par leur présence, ont 
assuré le succès du Congrès et en particulier M. 
l'abbé Maisnil, préfet des Etudes au Sacré-Cœur. 

Tour à tour, MM. Partry, d'Eselarlies, délégué de 
la fédération Douaisicnne, Viindemeulebrouek, do 
Lannoy, M. le doyen Gruson et M. l'abbé Maisnil. 
ont pris la parole. IV; ont constaté l'union la plus 
parfaite qui existe entre tous les membres do la 
J. C. 

M. le capitaine» Magniez, qui devait quitter Tour
coing par le train de»an-ois heures, a prononcé uno 
vibrante allocution. A son départ, il a été l'objet 
d'uno ovation enthousiaste. 

SÉAKCS os L'APUÈS MIDI 
A trois heures et demie, salle du Casino, rue 

Nationale, a eu lieu la séance de clôture du Con
grès . 
. Là encore, pour prévenir toute manifestation, un 

servico de polieo avait été organisé. 
Les gendarmes se tenaient à la caserne dos pom

piers, prêts à intervenir. Des agents parcouraient 
la rue Nationale, où sa tenaient aux abords de la 
sallo du Casino. 

LA SÉANCE 
Sur l'estrade, nous remarquons MM. Groussau, 

député du Nord; les abbés Leclercq, doyen de 
Saint-Christophe ; Gruson, pro-doyen de Notre-
Dame; Maisnil, directeur de la Fédération canto
nale de la J. C. ; MM. Gaston Lacoin; Emile Le-
henibre; Henri Dcrchamps, secrétaire de la Fédé
ration; lcis directeurs des divers groupes do J. C. 

La salle et les galeries sont bondées. On peut 
évaluer à deux mille le nombre des assistants. 

M. Emile Lehembro ouvre la séance. L'année der
nière, dit-il, nous avions le plaisir de compter par
mi nous, lors do notre congrès, Mgr Lobbedey, 
actuellement évoque de Moulins. Si la distance tient 
ce prélat éloigné do nous, il n'en est pas moins pré
sent de cœur. M. le Président de la Fédération 
Tourquennoiso donne alons lecture d'une lettre de 
Mgr Lobbedey. 

M. Lehembre, faisant allusion aux événements 
qui se sont déroulés à Tourcoing le dimanche 9 juin, 
adresse desielieitations aux catholiques qui ont été" 
condamnés—en défendant leur foi. Ces paroles sont 
accueillies par de chaleureux applaudissements. 

M. Lehembro fait ensuite l'historique de la J. C., 
dont les premiers groupes furent constitués en 1886. 
« Nous ne (sommes pas, dit-il, une assoeintion poli
tique, mais une groupement paroissial et catholi
que » 

En terminant, M. Lehembre rappelle le mot de 
Mgr Delamaire : • On ne peut Ctrc vraiment ca
tholique sans être social. » 

M. Henri Deschamps donne ensuite lecture du 
rapport des travaux de la matinée. 

DISCOURS OE M. LACOIN 
Le délégué du Comité central de l'A.CJ.r*. 

prend ensuite la parole. Il salue •. en M. l'abbé 
Gruson, le représentant du pouvoir ecclésiastique, 
et en M. Groussau, le représentant du pouvoir 
laïque. » 

< En desoendaj.ii à Tcuscem»;, ee matin, dit M. La
coin, j'ai ea me» regard» attùé» par ces mots, inscrits 
en manchette dans an josmal, adversaire : « II» en ont 
du toupet !» , 

F Oui, poursuit 14 confereneisf, rd» adversaires redou
tent les progrès de la J. O. Dans un rapport «jéVeeaé i 
la Lkâw xle l'ÎSsrsignsnssfrt, M. Ed. Petit dépleenit les 
prép5» reabsés en ce» dernier» temps par les 3.6GB 
patrosssgea eusfessksKJ»»» existant». Faisons de la pro-
pagamk», psr l'ai» «sple, h» paroi» et IVmut. Axntasnoaa-
noss psT*ou* A isxusasmire ce que dessa» 35 «ne née 
adversaire» ont vos»» dfcmlr»: la (saisie dans sa eone-
titotion rengiens», la paseisa» on groopemej* un lus» 
de» familiee et la cité o* de- ont jeté de» germe» de 
«ex**»*. * 

brertx incidente %ui se déroulèrent lors des inven
taires, formalité qui' fut abandonnée lorsque la; 
grande vois de la. nation' eut parlé. 

« No» idées peroect, nous noue occupons d'oeuvres so
ciales. 11 faut que nous uous occupions de la politique 
pratique, de la propagande électorale, c'est notre devoir 
strict, flht le oonférencier. Il faut que nous prenions le 
temps r.écessaire pour accomplir a devoir qui nous pa
rait parfois une corvée. Partout noos nom organisons, 
c'e«t-pour cela que nos adversaires ont écrit: « Ils en 
ont dn teopet ! » Vous voûtez que cela finisse? leur 
dirons-nous ; apprenez que u>u» ne faisons que commen
cer. » 

A différentes reprises l'orateur a été interrompu 
par les applaudissements ds l'assistance. 

DISCOURS DE M. CR0U8SAU 
M. Emile Lehembre, remercie M. Lacoin et il 

prie M. Groussau de vouloir bien prendre la pa
role. Une longue ovation est faite, au vaillant dé
puté. 

M. Groussau adresse ses sympathies les plue cor
diales, les plus affectueuses à cette jeunesw catho
lique, qui a pour programme : « Pour Dieu ! la 
Patrie et le Peuple! », et qui accomplit son œuvre 
avec une grandeur, un enthousiasme comme on en 
rencontre, dans les âme de vingt ans. 

1 Je salue en vous, dit-il ensuite, les communes de 
Tourcoing, Roncq, Halluin, Bousbecque, Linselles et 
Mouvaux. J'applaudis à votre programme, à tout ce qui 
a été dit ici. Je salue en vous, en M. Lacoin, oe. qu'il 
y a de mei'lleuT, dans nos réserves et nos espérances. 

» C'est l'ami qui vous parle, poursuit M. Grviussair. 
Nous ressusciterons le pays. Tous à l'heure, mon ami 
Lacoin vous a parlé de questions sociales. Sachez qu'edee 
sont au premier pian de nos préoccupations Jamais nous 
n'avon» eu aussi à cœur le souci de secourir la misère, 
qui ne fut jamais aussi grande que maiutenant. Eh 
même temps, messieurs, que vous travaillez pour le peu
ple, vous travaillez pour Dieu et la Patrie. La Paitrie, 
s&chez-le bien, c'est la continuité de la vie nationale, la 
religion de nos pères. C'est un fleuve qui prend nais
sance dans la famille, traverse la cité et se jette dans 
la nation. Notre amoUT de la Patrie peut déborder, mi.ia 
il ne doit pas entraîner pour cela une haine continuelle 
de nos voùsins. Cette idée de Patrie, conùr/ue l'orateur, 
me suggère une autre idée . que la fête de.Jeanne d*Arc 
soit la fête de l'unien de la Patrie. Qu'il n'y ait ,pas 
parmi nous ni Armagnac» ni Bourfruignons, que mur 
soyons tous Français, tous amis. (Tonnerre d'applau
dissements.) , 

S'adressant aux jeunes genrs, M. Groustau con
tinue ainsi : 

i r vos efforts persûv-érnits. veus 
verrez briller un jcirr la sîled de liberté, de justice. Il 
suffit d'elTorts multiples, pour vaincre toute résistane. 
R-ippelez-vous ce* i : Vos adversaires vous ont sitipprimé 
vos processions, lin dcmanedrnnt demain les clecnss. Si 
?ous les laissez faire, ils abittront ensuite le clocher et 
ils ne seront pas en<cre satisfaits. Déployez votre dra
peau; luttez et-vous vaincrez! » 

En terminant, M. Grtwnu dit : 
€ Armez-vous pour les luttes futures psr l'étude, la 

foi et la volonté ! Ayez des «mes d'apôtre : si vous aimez 
Dieu, la Patrie, le Peuple, et la Justice, vous serez 
forts. » 

Des salves répétées d'applaudissements ont, à di
verses ropriîes, interrompu l'orateur. 

La sortie. — Le salut de clôture 

M. l'abbé Maisnil, directeur de la Fédération can
tonale de la J. C. prend alors la parole. Il déclare 
quo vi»-à-vis de l'autorité, il a pris rengagement 
qu'aucun incident ne se produirait. H recommande 
donc aux jeunes gens de se rendre individuel» ment 
et dans le plus grand calme à l'église Saint-Cnris-
tophe. 

La sallo s© vide rapidement. Par les rues Natio
nale, Saint-Jacques et- la scrand'place, les congres
sistes KO rendent à l'église Saint-Christophe, où doit 
avoir lieu le salut de clôture. 

I.o passage des congressistes soulève une cer
taine curiosité. Mais aucun incident ne se produit. 
Le même calme a marqué la sortie de l'église. 

DÉPART DE CENDARMES. — Les trente gen
darmes venus à Tourcoing pour renforcer le ser
vice d'ordre à l'occasion du congrès de la Jeu
nesse Catholique, ont quitté cette ville dans la soi
rée de dimanche. 

ACCIDENT OE TRAMWAY. — Dimanche soir 
vers six heures, un ouvrier boulanger, M. Henri 
Six, 41 ans, logeant en garni, rue de la Latte, che» 
M. Vandenbulque, se rendait en tramway, par la 
ligne des boulevards-, à son travoil, à Roubaix. 

Passant place Thiors, le chapeau do paille de M. 
Six fut emporté par le vent. Si. Six isauta du car, 
alors qu'il était en marche. Il s'y prit si malheureu
sement qu'il tomba sur la chaussée. 

L'agent de police R-uh. témoin de l'accident, aidé 
de passants, conduisit l'ouvrier boulanger, qui avait 
perdu connairance. thoz M. le docteur Decouve-
ïiiere, où des soins lui lurent prodigues. Le blesse-
porte deux ble.-sures au cuir chevelu. De plus il 
a ressentit une forte cemmotion cérébrale. 

Après avoir été pansé, M. Six a pu -regagner son 
domicile. 

LA DUCASSE DE3 RUES OE OUNKERQUE 
ET DE BRADFORT. — Favorisée, par le beau 
temps, la première journée de la ducasse de la rue 
de Dunkerque, a eu un brillant succès. Plusieurs 
forains, qui tous ont fait de bonnes recettes, 
s'étaient installés dans le quartier. 

Dans le courant de l'après-midi, à quatre heures, 
a eu lieu une fête aérosfattflue. Le soir, à huit 
heures et demie, un feu d'artifice a été tiré et a 
fort bien réussi. La fétc s'est terminée à une heure 
assez avancée dans la nuit, 

MARINE ET COLONIES. — La «oeiéié d'.neteta 
militaires « Marine, et Colonies » a tenu son asectabWe 
générale, dimanche soir à 6 heures, au siège de la sé
riel j . rue St-Jacques. 73. La Commission a dVcidé da 
faire acquisition d'un dnpesn ainsi que d'insijnes Elle 
profite de l'occas:or. pour remercier les généreux dona
teurs et 'les membres honoraires qui ont apixnté leur 
obo'e pour l'ac-ixat du drapeau. 

VOL DE PLOMB. _ Des malfaiteurs se sonf intro
duits, dans li nuit de surrredi à dimanche, druis la bri-
quelerie de M. Augustin Misquilier fils, rue du Tou-
quet. et ont dérobe un tuvrr.i de plomb servant à la 
cond-ujte de j'eau. Ce taryaû était évalué trente Irones. 

Plainte a été déposée entre les mains de M. Nicderst, 
commissaire- de T!oii< c. qui a ouvert une enquête. 

LTVBES.SB. — Dans la jmmée de dima-Hiho <*vt été 
écroués au violon municipal et gratifiés d'un procès-
verbal .po-jj- ivresse : Anna Wi"aem. 40 ans. tissoro.i:de, 
sans domicile fixe; Anselme Delcroix, 46 ans, trieur, 
rue Desm-mont ; Herrri Lci-mutre, 42 ans. marée-hal-fer
rant, rne Desurmont; G'tistaw Lesaiïre. 38 ans, rat-
taccieur. et Aiwrnstin Voit. 28 ans, domestique', me 
de Strasbourg, 30. 

M O U V A U X 
AU CONSEIL MUNICIPAL. — D n'est p»s inu

tile de revenir sur un incident qui a marqué la séroco 
du Conseil municipal* de samedi. Tout dc'tibord, nous 
voulons mentionner lo voie d'uno subvention de 200 
frases eu faveur de la ^auvetgard* des nourrissons. A 
propos de ce vote, M. Montaigne est intervenu en di
sant: 

« Noos sommes tous partisans du principe; nous vo
terons donc 1» subvention de 330 francs composée, 
sous la condition exclusive, que tous les médecins de 
la ville. indi»tinet<mient. soient admis à ce service. » 

M. Dulhem a répondu : < Nous sommes pleinement 
d*»"cord à ee sujet et nous vous donnons raison. * 

M. Montaigne déclare prendre acte de la diirlejation 
et insiste encore une lois sur l'admission de tous les 
médecins à ce service. 

M. le maire répond que c'est une affaire entend-»*. 
L'incident s'est produit à" propos du subside de la 

•oeiété de secours nvituols i-taint-Gerrnsin. Dans une 
séance Iprwéd en te, M. Montaigne avait émis le -ruai 
qu'un subsiùe de 200 francs fut accordé à cette société 
Cftri compte plus de trois cents membres. 

M. Montaigne a rappelé, samedi, os vmru «t insisté 
pour qp» ta subside soit accord*. Une discussion » *tt 
élevé» alons. 

M. Dubem. — La statistique ftaaacière ds i» sseiesé 
accuse un actif de près de 8 000 franos; en oonséqasnce, 
cette société étant riche, n'a pas besoin de subside. 

M. Montaigne. — Il faut songer que la société compte 
pkrs de trois cents membres, tous ou» iei s. A mon 
avis, un subside ds 300 francs se trouve justifié, 

M. Dishem. — J'ai part» i certains. •Mnibrfs ds la 
cOBtmissisB de cette aoeiété qui mont désiste n'aweîr 
pein* basais de- subvention. En. tous cas, quand, laf ss-
ciesé âne* besoin d'un subside, noua serons disposés à 
FseeoKleJ-. 

M. Montaigne. — Ce que je pair vous air»- d"n*s 

li.unc--.unt

